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Ce re cueil ras semble plu sieurs des chan sons et poèmes de l’au teur du
cé lèbre Temps des ce rises, re pro duit ici pages 59-60. Cette œuvre,
de ve nue le sym bole de la Com mune, n’en a pas moins été écrite,
comme le rap pelle Roger Bor dier, 5 ans au pa ra vant. Mais les cor res‐ 
pon dances sont telles que le « J’ai me rai tou jours le temps des ce rises :
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/ C’est de ce temps- là que je garde au cœur / Une plaie ou verte » ré‐ 
sonne en core à nos oreilles contem po raines comme un écho de la
Com mune et de son écra se ment.

La tren taine de chants réunis dans ce re cueil évoquent les grands
thèmes de l’amour, de la na ture et des luttes so ciales. Poète po pu laire
et sen ti men tal, Clé ment garde un mor dant cer tain en re fu sant au
chant et au poète leur ca rac tère in of fen sif, qu’il moque, en 1863 déjà,
dans Muse, chan tons les oi seaux et les fleurs :
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« Fai sons des vers qui rap portent du pain. 
Mais gardons- nous d’une pen sée amère, 
Car je suis pauvre et je crains les cen seurs. 
Pour être en grâce au près du mi nis tère, 
Muse, chan tons les oi seaux et les fleurs » (page 29).

Au contraire même, les chan sons et di ver tis se ments prennent une al‐ 
lure plus mé lan co lique, voire in quié tante  : « Et tout ça jeûne et tout
ça danse / Pour se ven ger de l’abs ti nence » (page 86). La dé di cace du
poème, Les Traîne- Misère, dont sont ex traites ces lignes convient en
réa li té à toute son œuvre : « Dé diée à ceux à qui l’on dis pute le pain,
l’air, la vie… » (page 85).

3

Si ses chants sont de va leur in égale et que le Temps des ce rises
consti tue bien sa plus belle chan son, son évo ca tion de la ré pres sion
de la Com mune et de l’es prit du temps reste forte et émou vante.
Ainsi, comme la plu part des com mu nards en exil, il chante les vain cus
et la ven geance. La se maine san glante dé nonce  : «  La mode est au
conseil de guerre / Et les pavés sont tous san glants ». Mais c’est pour
main te nir le spectre de la ré volte :
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« Sans pain, sans tra vail et sans armes, 
Nous al lons être gou ver nés 
Par des mou chards et des gen darmes, 
Des sabre- peuple et des curés. 
Oui, mais… 
Ça branle dans le manche. 
Ces mau vais jours- là fi ni ront. 
Et gare à la re vanche
Quand tous les pauvres s’y met tront » (page 72).
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Il semble d’ailleurs que l’ex pé rience amère de cette coa li tion «  des
mou chards et des gen darmes », ap pa rais sant à deux re prises dans ce
poème et, des an nées plus tard, dans La grève, ait hanté l’au teur. Elle
est le propre d’une époque, dé non cée non sans ta lent par le poète  ;
époque qui fai sait tout « pour ne pas lais ser jeû ner / Sa Ma jes té du
di vi dende » (page 129). De ma nière iro nique, son Ah  ! Le joli temps  !
en des sine les contours :
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«  Il pleut de la mi sère, 
Il pleut des croix d’hon neur, 
Il pleut des gens sans cœur 
Et des armes de guerre. 
(…) 
En fait d’art et de gloire, 
Plus ri gide à pré sent, 
On veut, pour son ar gent, 
De quoi man ger et boire. 
On ne s’in cline plus, 
En ce temps d’aven tures, 
Que de vant les écus 
Et les ca ri ca tures ! » (pages 104-106).

Dans son in té res sante mais par fois vé hé mente pré face, Roger Bor dier
res ti tue l’œuvre et la vie de Jean- Baptiste Clé ment dans son époque
tour men tée, es quis sant le pa ral lèle avec Pierre Du pont et l’un ou
l’autre ca ri ca tu riste. Il est dom mage ce pen dant qu’il ne jus ti fie pas le
choix de textes pré sen tés ici. Ceux- ci ne sont d’ailleurs ac com pa gnés
d’aucun ap pa reil cri tique de notes. Mais le for mat plai sant de cet ou‐ 
vrage et sur tout les belles illus tra tions qui ac com pagnent les poèmes
en font un livre agréable à lire et à dé cou vrir.
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